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L’ARBRE   de  l’HISTOIRE  du  SALUT 

 

 

 

 

 
1. AMORCE 

 

Nous avons terminé la première partie de l’histoire du Christ : la préparation. Avant d’aborder la vie de 

Jésus-Christ sur la terre, nous allons ramasser tout ce que nous avons vu en un dessin significatif. Il 

nous aidera à comprendre comment tout doit être récapitulé dans le Christ.    

C’est ce que l’on appelle l’arbre généalogique du Christ. 

L’arbre, en effet, exprime bien la nature, la marche et la destinée de l’homme.  

Tous deux sont semblables : 
 

 – dans leur développement : 

– tous deux croissent de bas en haut, de l’enfance à l’âge adulte, du dedans vers le dehors (de 

l’inconscient vers le conscient) ; 

– tous deux sont debouts en signe d’offrande des fruits de la vie ; 
 

 – dans leur structure : 

pour l’un comme pour l’autre on parle de tête, de tronc, de pieds, de rejetons, de fruits 

(fruits des entrailles), de lignée, de s’enraciner ; 
 

– Toute la Bible compare l’homme à un arbre 1

 : le juste est un arbre vigoureux et ses fils en sont les 

rejetons. Jésus est la vigne, l’Église est un grain de sénevé donnant la plus grande plante. 

 

 

2. DESSIN  de  L’ARBRE  GÉNÉALOGIQUE  du  MESSIE   

 

 

A. Par les éléments suivants : 

 

 Voir les feuilles appropriées. Si possible, dessiner l’arbre au tableau au fur et à mesure que l’on 

exposera les principales phases (mais surtout ne pas donner le dessin à l’avance ou pendant la 

catéchèse). 

 

 

B. En insistant sur les points suivants : 

 

1. – La crainte et l’amour de Dieu : Bien montrer l’importance de la réponse de l’homme à Dieu. La 

réussite ou l’échec dépendent de son attachement à Dieu ou de son abandon de Dieu. Cela est 

facile à faire découvrir dans les courbes et les rejets du tronc et des branches. 

 

2. – La nécessité de progresser : d’abord, le but est le Christ ; ensuite, Dieu talonne constamment 

l’homme pour atteindre son but. 
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 Cfr entre autres : Ps 1,3 ; 51,10 ; Ct 2,3 ; Sir 6,3 ; 27,6 ; Jér 17,8 ; Éz 17,22-24 ; Mt 3,10 ; 7,16-19 ; 12,33 ; 13,31-32 ; Mc 8,24 ; 

Lc 3,8-9 ; 6,43 ; Jude 12 ; Jc 3,12 ; Apoc 7,1 ; 8,7 ; 9,4. 



C. Les leçons à tirer : 

 

 

 1. – Fidélité et sollicitude de Dieu, sa patience ingénieuse et amoureuse.    

 Malgré les péchés et les refus de l’homme, Dieu accomplit ses promesses. 

 

 

 2. – Jésus, qui est la Promesse, est le fruit de l’humanité et le don du Père. C’est vraiment l’humanité 

qui produit Jésus comme le fruit est produit par tout l’arbre. 

  Mais ce sont les multiples interventions de Dieu qui, seules, ont permis la venue du fruit. Même 

ce qui a été rejeté est nécessaire car ce sont toutes les branches qui permettent au tronc de vivre. 

  Dieu préserve toutes les branches à cause du fruit qui doit venir. 

 

 

3. – Le fruit contient en lui-même tout l’arbre. En Jésus se retrouve donc toute l’Histoire du Salut, 

même les péchés, quoique lui-même vivra sans commettre le péché. Le défaut d’un arbre se 

retrouve dans son fruit (fruit mal formé à cause dela maladie, de la vieillesse de l’arbre). Et si on 

le sème, on retrouve le même arbre. Jésus va être jeté en terre pour refaire un arbre ; il ne peut 

que refaire tout l’Ancien Testament qui est le temps de la Promesse annoncée. 

 

 

4. – Jésus va vivre lui-même toute l’Histoire du Salut, mais cette fois-ci, en la réussissant. Il sera 

nouvel Adam, Abraham, David, pauvre, Messie... 

  Tout ce qui est inachevé dans l’Ancien Testament doit être liquidé mais tout ce qui doit être 

achevé l’est à partir de l’Ancien Testament.  

 

 

5. – Chacun de nous a sa place dans cet arbre. On peut être au niveau de Noé, au niveau d’Abraham, 

de David, de l’Exil, ... L’Histoire du salut est notre histoire.  

 

 

6. – Nécessité d’un long cheminement avant la venue du Messie. Jésus ne pouvait pas venir plus tôt, 

de même que le fruit ne pousse pas sur les racines ou sur le tronc, mais quand l’arbre a produit 

de fines branches. De même encore, nous ne pouvons pas devenir comme Jésus en une fois, mais 

il faut pour cela toute une vie.  

 

 

7. – Le sens du péché : Péché originel : de même que chaque branche est nourrie de la sève passant par la 

base du tronc, ainsi sommes-nous tous nourris de la déviation d’Adam.  

    Péché personnel : retour en arrière ou refus de progresser.  

 

 

8. – Rôle de la Loi et de la Foi. La plus importante, c’est la foi parce qu’elle tend vers Jésus. La loi est 

seulement nécessaire pour aider à vivre de la foi et pour la maintenir, pour que la foi imprègne 

notre vie, nos gestes, nos paroles ; sans la Loi, on s’écarte de la foi ; mais sans la foi, on ne 

comprend pas la Loi.  

 

 

9. – Place de Marie dans l’Histoire du Salut : il n’y a pas de fruit sans fleur.    

   Mais, il n’y a pas de fleur non plus sans arbre. 

 

 

 

 

 
 
 



 
 
 
 
 
3. LA FEUILLE 

 

  Néhémie 9,26.30-32 ; Psaume 132 (131),11 ; Jérémie 23,5 ; Actes 13,17-23 ; 14,15-16 ; 17,24.26-27
   

 

 

La feuille n’est que le résumé de tout le cours et donc de toute l’Histoire du Salut que nous avons vue. 

Il faudrait souligner la cohérence de l’oeuvre de Dieu à travers toute cette Histoire (l’unité du point 

de vue de Dieu), comment Il a amené progressivement ce Petit Reste fidèle, tout attentif à l’accueillir, 

capable de produire et de recevoir ce don de Dieu qu’est le Christ. 

 

Il faudrait aussi faire découvrir que cette Histoire exprime le chemin qu’aujourd’hui encore, Dieu 

veut nous faire parcourir afin que nous puissions manifester le Christ dans notre monde.  

 

( ) 

 

 
 
 
 

4. QUESTIONNAIRE 

 

 

Au cours de l’exposé. 

 

 

 

 

5. AU CAHIER 

 

 

 

    –  Qui est Jésus-Christ ? 

   

Jésus-Christ est le fruit de toute l’humanité et le don de Dieu le Père. 

 

 

 

    –  Colorier le dessin de l’arbre de l’Histoire du Salut. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Notes  concernant  l’Arbre 2  du  Messie 
 

Principales phases : 

 

– Création de l’homme : engendré des eaux du Néant, il est fait pour monter jusqu’à Dieu. 

– Chute : ébloui de sa grandeur par l’esprit qui l’habite, l’homme oublie que c’est Dieu qui donne la croissance 

(1 Cor 3,6-7). Il veut se faire Dieu tout seul, il meurt (retour à la terre : Gen 3,19). 

– Promesse d’un salut : l’homme renaît à l’espérance ; celle-ci est au coeur de l’homme comme une flamme 

inextinguible, même dans les pires situations (fin Gen 3). 

– Caïn et Abel : Abel est choisi comme tronc ; il est brisé par la haine de Caïn (Gen 4). 

– Seth :  mais on n’impose pas à Dieu ses volontés ; Caïn qui voulait être le tronc est rejeté, et Dieu suscite un 

nouveau tronc dans la personne de Seth. 

– Hénok : témoin de la réussite future de l’homme, au niveau de l’Alliance Cosmique (Gen 5). 

– L’Humanité se fourvoie : Dieu décide de l’anéantir : le Déluge. 

– Noé : Dieu cependant se ravise et sauve gratuitement l’Humanité en épargnant Noé (un petit reste) (Gen 6 – 8). 

– Cham : est rejeté, Japhet est écarté. 

– Sem : poursuit la croissance de l’Arbre (Gen 11,10-26). 

– Babel : fourvoiement complet (la boucle), accumulation des péchés, semblables au péché d’Adam (Gen 11). 

– Abraham (1) : greffe douloureuse, arraché de son milieu païen, vivifié par la Promesse et affermi par le tuteur 

de la foi (Gen 12 – 17). 

– Isaac (2) : continue sereinement, malgré les épreuves, l’effort vers la Promesse dans la foi (Gen 18 – 26). 

– Jacob (3) : achève, perfectionne et épanouit cet effort dans la foi (Gen 25,19-34 ; 27 – 50). 

– Loth (1), Ismaël (2) et Esaü (3) : sont successivement écartés.  (Émondage à chaque étape) 

– Israël : le peuple issu de Jacob passe par une croissance vigoureuse et rigoureuse en Égypte jusqu’à sa 

délivrance (Ex 1 – 18). 

– 12 tribus au désert : don de la Loi 
3
, pédagogue, discipline, carcan pour maintenir Israël dans la ligne de la foi en 

Yahvé (Ex 19 – 40 ; Lév – Nb – Dt). 

– Terre Promise : pénible installation sous la conduite de Josué et des Juges jusqu’à la Royauté (Jos – Jg – 1S1 – 14). 

– Saül : rejeté pour son manque de foi (1S 15 – 2S 1).  (manque de foi ; = un tronc que l’homme veut) 

– David : issu de la tribu de Juda, ce roi est fidèle à Yahvé et unifie tout Israël autour de Yahvé (1S 16 – 24 ; 2S ; 

1R 1 – 2 ; 1Ch).  (colle à la foi, mais dévie ; = un tronc que Dieu veut) 

– Salomon : consolide Israël grâce à la Sagesse que Yahvé lui donne, mais finit par être infidèle (1R 2 – 11 ; 2Ch 1 – 9).

  (quitte la foi) 

– Schisme : après Salomon, le peuple élu se divise en 2 royaumes rivaux, celui de Juda au sud, avec Jérusalem 

comme capitale, et celui d’Israël au nord, avec Samarie comme capitale (1R 12 et 2Ch 10). 

– Les Rois : période de décadence entraînant les terribles châtiments de Dieu. Aux égarements dans lesquels les rois 

entraînent le peuple, Dieu tente de remédier par ses prophètes, mais en vain (1R 13–22 ; 2R ; 1 et 2 Chr). 

– Exil : taille radicale de l’Arbre. La déportation et la captivité à Babylone stoppent l’égarement complet ; tout 

le royaume d’Israël et une bonne partie du royaume de Juda ne reviendront plus, morts en exil ou 

dispersés parmi les païens (2R 17 – 18 ; 23,31 – 25,30 ; 2Ch 36,17-21).  (quittent la foi) 

– Reste : quelques Judéens échappent à la catastrophe et reviennent en Palestine, purifiés et convertis (Esd – Néh). 

 (retour à la foi) 

– Pauvres de Yahvé : le petit reste est continuellement purifié par les persécutions de tout genre, et amoureusement 

réconforté par Dieu ; mais leur nombre diminue de plus en plus (1 et 2M et les Prophètes). 

 

– Jean-Baptiste et les Pieux : quelques pauvres subsistent qui atteignent une valeur religieuse et morale jamais égalée. 

– Marie : et voilà que la fleur d’Israël et de toute l’Humanité apparaît.  

   (Dessin d’une fleur ou 2 mains ouvertes, tout accueil). 

– Jésus : est le fruit attendu, né de la fleur fécondée par le Saint-Esprit et qui descend du Ciel. 
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 L’Arbre montre toujours l’importance du tronc ! 

3

 La Loi constitue seulement un carcan pour maintenir le peuple dans la foi, mais elle ne mène pas au Ciel. (Cfr Rm 8,2-4) 



Le  Judaïsme, attente  de  la  venue  du  Messie. 
 

(Néh 9,26.30-32 ; Ps 132 (131),11 ; Jér 23,5 ; Act 13,17-23 ; 14,15-16 ; 17,24.26-27) 

 

Le Seigneur du ciel et de la terre a fait habiter sur la face de la terre tout le genre humain, afin que 

les hommes le cherchent et le trouvent.  Mais, comme toutes les nations suivaient leurs voies en 

s’attachant aux idoles, le Dieu d’Israël a choisi nos pères et a fait grandir ce peuple durant son exil 

en terre d’Égypte.  Puis, par la force de son bras, il les en a fait sortir, et, durant 40 ans, il les a 

entourés de soins au désert.  Ensuite, il les a mis en possession de leur terre, Canaan.  Après quoi, 

il leur a donné des Juges jusqu’au prophète Samuel.  Par la suite, ils ont demandé un roi, et Dieu 

leur a donné Saül.  Après l’avoir écarté, Dieu a suscité pour eux David comme roi. Et de celui-ci il 

a dit : « J’ai trouvé David, un homme selon mon coeur, qui accomplira toutes mes volontés. Et je 

lui jure : c’est le fruit sorti de tes entrailles que je mettrai sur le trône fait pour toi ».  Mais voici 

que nos pères ont jeté la Loi de Dieu derrière leur dos, ils ont tué les prophètes qui les avertissaient 

de revenir à Lui.  Alors, il les a livrés aux mains des peuples des pays.  Mais, dans son immense 

tendresse, il ne les a pas exterminés ni abandonnés, il les a fait revenir dans leur terre, car il est le 

Dieu grand qui maintient l’Alliance et la bonté.  Et de nouveau, il leur a fait cette prophétie : 

« Voici venir les jours, où je susciterai de David un Germe juste, qui régnera en roi vrai et sage, et 

qui gouvernera leur terre dans la droiture et la justice ».  Finalement, suivant sa Promesse, c’est de 

la descendance de David que Dieu a fait sortir Jésus comme Sauveur pour Israël. 

 

Commentaire : 

 Ce texte n’exige pas beaucoup d’explications. Tu le comprends maintenant : c’est l’Histoire du 

Salut que tu as apprise jusqu’ici. Ce que tu vois de nouveau, c’est que Jésus, notre Sauveur, vient 

seulement tout au bout de la vie d’Israël. Pourquoi cela ?  Parce que, sans connaître l’Ancien Testament, 

tu te tromperais sur Jésus, tu le comprendrais mal, tu croirais en un faux Messie, et tu ne pourrais pas 

être sauvé.  

 Les mots soulignés dans le texte t’expliquent ceci : ils indiquent que Dieu pousse son peuple à 

aller de l’avant, et lui apprend patiemment à recevoir le Messie. Et les 3 mots en gras et italique (placés au 

début, au milieu et à la fin) indiquent que tous les évènements de l’Ancien Testament sortent les uns des 

autres, comme chaque branche d’un arbre sort de la précédente et produit la suivante. De même qu’on 

trouve le fruit tout au bout des branches, de même Jésus vient-il après un long travail de croissance du 

peuple d’Israël. 

 Comprends-tu maintenant comment tu dois te préparer à rencontrer Jésus à la Noël ? Car en 

cette fête, Jésus vient pour toi et pour tous les chrétiens qui, comme le Petit Reste et les Pauvres de 

Yahvé, se sont préparés et l’ont attendu.  

 Promets donc à Dieu de bien te préparer dès maintenant : en faisant plus attention à Lui 

(comme Israël au désert), en étant plus fidèle à ses commandements (comme David), en renonçant plus 

sincèrement à tes péchés (comme Israël revenant de l’Exil), en désirant avec plus d’ardeur la venue de 

Jésus (comme Marie qui l’a attendu avec un amour immense), etc. 

 Dispose déjà ton coeur, en disant ou en chantant le cantique que voici : 

 

Prière  :  E 20 

 

1.  Seigneur, venez, la terre est prête pour vous accueillir. 

  Seigneur, venez, sur nos sillons le grain peut mûrir. 

  Car toute chair attend le Verbe de Dieu. 

  Qu’à notre désir enfin se rouvrent les cieux ! 

 

2.  Seigneur, venez, le pain nous manque et nos âmes ont faim.  

  Seigneur, venez, la table est mise pour le festin. 

  Que votre corps nous soit la force du jour,  

  que votre présence en nous ravive l’amour ! 

 

3.  Seigneur, venez, le froid nous mord et la nuit est sans fin.  

  Seigneur, venez, nos yeux espèrent votre matin.  

  Que votre paix se lève sur nos douleurs,  

  qu’au feu de l’Esprit renaisse un monde qui meurt ! 



35. Arbre de l’Histoire du Salut 


